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Ames et Chevalets G. L. 


Système breveté pour tous instruments à archets 
Maximum de sonorité — Clarté du timbre 
Egalité des registres . 
Emission facile — Amélioration totale 
Résultats garantis 


Aucun détablement, 
l'instrument reste intaet 


Sur rendez-vous, essais ot démonstrations chez l'inventeur 
sur des instruments perfoctentés par le système A. L. 


ane 


Georges RANCHY, as conseratore de Paris 
90, avenue Gambetta — PARIS (20°)- 


(Voir dans le no d’avril 1924 les détails sur cette invention) 


D E M A N D E dans vraies qd PR. A anse: 


LES CONSERVES DE LUXE DE 


B. LAFOREST, PÉRIGUEUX 


Maison fondée en 1860O 


SPÉCIALITÉS : 
Truffes — Foies gras — Ballotines — Cèpes 
—= Plats cuisinés et tous Légumes 


MUSIQUE POUR VIOLONCELLE 
ENSEIGNEMENT | MUSIQUE MODERNE 
| P. Bazelaire. — Quelques notes sur la technique ET L (Violoncelle et piano) 


rale du violoncelle Boulnols. — 
Dotrauer. — Exercices (Cros Saint-Ange) : DE à der 0 
À. Raynal. — Technique Sa à 2 des he 4 7 50 || À. Cellier. — Sonate 


Duport. — Etudes (Laëb).… sessssess.sse © 3 || L Delune, — Trois ballades... ec. 
MUSIQUE CLASSIQUE (violoncelle « piano) J. Dere, — Chant héroïque 

Bach. — Musette (F. Pollain). M. Emmanuel, — Sonate.......... 

Barrière. = w.* pp. vu R. Flament. — 2% sonate. ......... 

Boccherini. — 2° Concerto (F: Po 

Duport. — Sonate en la mineur (P. Bazelaire). . 3. Grant, — Nocturne espagnol 

Haydn. — Concerto (Cros Saint-Ange) Hussonmorel, — Farfadets......... 
M. Imbert. — Trois pièces. .... et 


o. — Chants russes......,....... ONE 
| Marais. — Suite en la (de Bruyn) Ch. Koechlin. — Sonate........., 
A. Le Gulllard. — Esquisse........ 


| Marcello. — Suite en la majeur (F. Poilain)... 

Martin. — Sonate en mi mineur (Strauwen)..… ; : 

San Martini. — Sonate en “ majeur | F. Le Rey. — En plein soleil 
| Schumens, — Sonate en sol majeur G. Migot. — Dialogue en 4 parties. 

ea Six sonates (Chaigneau-Rommel). ! : à LR +) J en “a pa 

e — rti : =. : noise cine cie 

rss de à LITE Cet 3. Pillois, — Chanson triste 
| F. Pollaln. - {re étude, les Bavardes. 
| Marcello. — Adagio et allegro (P. Bazelair#). .. F. Rarsé, — Sonate pathétique 
| Stradella. — Aria di Chiesa { — ds à à iQ 
| Valemsin. — Menuet — ). 50 || A. Sauvrezls, — Poème........... 
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UNE LETTRE POUR VOUS | 
QUI N'ÊTES PAS NOTRE ABONNÉ 


Vous avez entendu parler de la Revue par vos amis, vos collègues, et 
vous vous êtes dit : « Il faudra que je lise cette Revue, la séule Revue 
spéciale au violoncelle. » 

Le temps a passé et... vous n'avez pu nous écrire. 

Nous avons entendu parler de vous ; c’est un de vos amis, notre abonné, 
ou correspondant, qui nous écrivait : « Voici l’adresse de X ; faites- lui 
connaître notre Revue ; c’est un fervent du violoncelle. » 

Diverses circonstances nous ont empêché d’entrér en relations avec vous. 

Pour remédier à ce double inconvénient, nous avons fait éditer un nu- 
méro spécial, le 25 bis, hors série, sans couverture, sans pagination, gra- 
tuit, qui contient Fhistoire encore courte de notre passé et nos projets 
pour l'avenir. 

Ainsi vous nous connaîtrez et nous espérons que vous viendrez à nous. 

Faites-vous inscrire à l'UNION BES VIOLONCELLISTES et vous rece- 
vrez la Revue le Violoncelle, notre bulletin corporatif mensuel : 

12 numéros qui contiendront un texte vivant, pratique, inédit, superbe- 
ment imprimé, sous une élégante couverture ; 

12 numéros où vous trouverez des conseils, des recettes, des renseigne- 
ments, des observations judicieuses ; 

Vous pouvez lire 5, 10, 15 revues musicales sans trouver, au point de 
vue violoncellistique, ‘dans toutes ces revues, les précisions et les détails 
que vous donneront ces 12 numéros de notre Revue, LA SEULE REVUE 
DU MONDE ENTIER 


ÉCRITE PAR ET POUR LES VIOLONCELLISTES, 


Nous avons bon espoir que vous serez bientôt des nôtres et nous vous 
en disons, M , noS remerciements avec nos meilleures salutations. 


L’ADMINISTRATEUR. 


COMMENT r NAQUIT LA REVUE « LE VIOLONCELLE » 


Le projet d’une Revue pour les violoncellistes prit naissance, durant les 
vacances, en 1921. Tous les violoncellistes consuliés approuvaient le projet, 
mais certains ne cachaïent pas leurs craintes : « C’est un beau rêve, mais 
ce ne sera qu'un rêve : les violoncellistes sont trop: peu nombreux, les 
artistes trop insouciants, vous ne trouverez pas d'éditeur, etc. » 

Cependant, en octobre 1921, des milliers de circulaires annonçaient la 
publication prochaine de la Revue. Félicitations, approbations chaleureuses 
vinrent, par centaines, dire que notre rêve était partagé. Et ee n'étaient 
pas de vains mots : c’étaient des abonnements souscrits (et beaucoup payés 
d'avance). Certains même ont payé deux abonnements d'avance. 

En mars 1922, le premier numéro paraissait. Durant les premiers mois, 
LR de difficultés de toutes sortes | 

nfin, grâce aux efforts de tous, sans éditeur, sans commanditaire, sans 
capital avancé, sans réserves financières, la Revue LE VIOLONCELLE était 
fondée. C’est peut-être un exemple unique au monde. 

Si l’on a pu douter de sa vitalité au début, aujourd’hui on a confance ; 
la Revue est à sa troisième année. NOTRE BEAU REVE CONTINUE. 


à Marcel GIxer, 
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Comment n'’aurions- nous pas réussi avec la pléiade de collaborateurs 4 : 
distingués tant à Paris qu’en province et à l'étranger : Le 


A PARIS : 


| ALARY, compositeur, critique musical ; ALEXANIAN, professeur à 
l'Ecole normale de musique, auteur de L'enseignement du violoncelle, en 
parfait accord avec P. Cazals ; BAZEÏI:AIRE; compositeur, professeur au 
Conservatoire de musique de Paris, auteur de Quelques notes sur divers 
points de la technique du vivloncelle ; BRANCOUR, critique musical, ‘con- 
férencier, compositeur, conservateur du musée du Conservatoire de Paris, 

" auteur de Histoire des instruments de musique ; BRILLANT, critique mu- 
sical au Correspondant ; Mile A. CLEMENT, 4er prix du Conservatoire de 
Paris* inventeur du violoncelle-pliant : GINET, publicisté, correspondant 

de plusieurs journaux ; HEKKING, chevalier de la Légion d'honneur, pro- i 
fesseur au Conservatoire de Paris, soliste des grands concerts ; LEVY ; 
LOEB, chevalier de la Légion d’ honneur, professeur au Conservatoire de 
Paris, auteur de nombreuses revisions de pièces pour violoncelle ; RAY- 
NAL, violoncelliste, compositeur, critique musical, chef d'orchestre, prix 

de l’Institut, prix Maillé, Latour, Landry ; prix Trémont ; prix Chartier : 
auteur de Technique supérieure des arpèges ; SCHIDENHELM, 4% prix du 
Conservatoire de Paris, critique musical, compositeur ; ne LA TOMBELLE, 
organiste, compositeur, critique musical, conférencier; TÜLOU, bibliothé- 
caire à la Nationale. 


EN PROVINCE : 


Nous ffimes bien secondés par les professeurs dés Conservatoires et Ecoles 
de musique de provincé : ASTAY et ANDRE, à Avignon ; ROSOOR, à 
Bordeaux ; TORRE, à Cette : SIZES, à Limoges : BONNIN et DUCHOUD, 
a à Marseille ; JANDIN, à Nantes 4 HENNING, à Orléans ; MAWET, à Stras- 1 

bourg ; GUIRAUD et RINGEISIN, à Toulouse, etc. 5 
. Sans oublier : BOYER, compositeur, organiste et critique musical ; REY- 
À ANDREI, compositeur ; HEL, luthier ; D" CHENANTAIS, DOURNAL, 
p D' TARLE, tous très au courant de la lutherie. 

Les uns ou les autres nous donnent des articles originaux pour la Revue, d 
ou de précieux conseils pour son organisation, des gravures: pour l’illus- - 
trer, ou recrutent des abonnés. [ 

Et nous n'oublierons pas les collaborateurs d'occasion, ceux qu’uné ex- 
cessive modestie empêche de signer; ceux qui envoient: leurs observations 
sous le titre : « Réflexions de nos amis. » 


A L'ÉTRANGER : 5 
Nous avons de nombreux correspondants à l'étranger, parmi lesquels : 
| SOLVAY, de l’Académie royale de Bruxelles ; FORINO, professeur au -Con- 
servatoire de Rome, auteur de la Méthode de violoncelle ; ‘VAN ISTER- 
DAEL, chevalier de la Légion d'honneur, professeur au Conservatoire de 
La Haye, gambiste. 


; ° Tous travaillent de leur mieux pour la bonne marche de la Revue. ls 
, permettront donc au secrétaire, dont ils facilitent si bien la tâche, de leur | 
b redire, une fois de plus, son meilleur merci. 
L 
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GRAVE 
de la Sonate en La mineur 


pour Piano et Violoncelle 


Henry LENORMAND 


Boir à la page suivante notre Prime du mois de Mars. 


Es Pièces modernes pour Violoncelle, chantantes, faciles d'exécution et à effet 
sont rares. Aussi l’on entend partout, aussi bien dans les auditions d'élèves 
u’au cinéma et dans les brasseries, les 6 pièces délicieuses d'Henry FÉVRIER. 
lles viennent de paraître également en {rio (violon, violoncelle et piano) et en 
quatuor (2 violons, violoncelle et piano). Voilà, en dehors des classiques et 
écrite par un maitre, de la musique de chambre à la portée de tous et d’une 
grande musicalité : 


4. À l'approche du soir (Romance sans | # À la fiancée (Aubade), s 


paroles). 5. Pour une princesse (Madrigal). 
2. Les feuilles tombent (Lamento), 6. À la veillée (Légende). 
3. La fée des songes (Berceuse), 
es ee (violoncelle et piano),............,...........net 3150 
Les 6 pièces — 000 OU a QE 0 ee | le. 
Chaque pièce en rio (violon, violoncelle et piano) ..…...... en 7 PA RTOU 
Les 6 pièces — — — A OO — 14 » 
Chaque pièce en quatuor (2 violons, violoncelle et piano) .... — 3 » 
Les 6 pièces — — — = " sthe. + . AP 


Ces prix s'entendent majoration comprise, 
Envoi contre mandat ou contre remboursement. 


PARIS — Henri GREGH, éditeur, 95, Rue Montmartre — PARIS 
Et chez tous les marchands. 


Nos Primes Mensuelles 
7 —7 — 52 


Elles seront d’un choix très varié et de prix divers. 


Les primes en musique ayant plus de succès que les autres, nous 
offrons ce mois-ci trois morceaux très intéressants pour Violon- 


KE RKERKE 


BON 


DONNANT DROIT 


celle et Piano. D'une valeur de 41 fr. 45, 
ces 3 pièces sont offertes pour 7 fr. 75. 


Méditation. .... 
Grave de la Sonate 


G. ALARY. 


Andante 
UNE PRIME 


CS 


De MARS. 
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Ê LibLE | feoRDEaUx 
| Le RITES 


Muison FonDée EN 1845 


PIANOS 


LOCATION — RÉPARATIONS 


LUTHERIE 


CORDES HARMONIQUES 


Maison FoxDëe En 1865 


GRANDS PRIX : 
PARIS 4900, 
SAINT-LOUIS 1904, 
milan 1906. 


EXBEN & J. SIRVENTON 


J. SIRVENTON, Sue' 


173, rue du Palais Gallien, 
62, rue Fondaudége, 


BORDEAUX 
PIANOS DE TOUS FACTEURS 
Sobeialité : ÉBARD, PLEYEL, KRLEGEUSTEGN 
Térées. : +0,66. 


Pierre HEL 


LCUTHIER 
DES CONSERVATOIRES 
pe LA HAYE Er De LILLE, 


76, Boulevard de la Liberté, 76, 
LILLE. 


. 


* HD 
î en la mineur... 
* 


H. LENORMAND. 


. R.MONFEUILLARD. 


Détacher ce Bon et l'envoyer avec 
7 fr. 75 avant le 1* avril, collé au 
verso d’un chèque postal (Paris 19.76). 


L AVIGNON 


MANUFACFURE 
SPÉCIALE 


d'instruments de Musique 


A CORDES 
ET D'ACCESSOIRES 


Dépôt “ Cordes harmoniques 
des plus grandes Marques. fran- 


| çaises el étrangères. 


Émile POUZOk 


8, rue Carnot, AVIGNON (Tauclnse) 


ENVOI DU,CATALOGUE GÉNÈRAE 
sur demande. 
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LE SON ITALIEN 
(Suite et fin.) 


Les spécialistes en son italien, ou ceux qui se donnent comme 
tels, sont dupes d’un phénomène psychique. L’extase esthétique 
ne se produit que par la vue de l’objet ou la connaissance préa- 
lable de la marque. Les anecdotes sur ce sujet sont innombrables. 
Un Stradivari authentique, sans sa marque, est trouvé trop jeune, 
trop moderne. Inversement, un faux italien produit l’extase tant 
qu'il est considéré comme authentique, Les dupés n’avouent ja- 
mais leur méprise et la cachent soigneusement. Lors du Concours 
de violons de 1909, un italiomane qui se vantait de. reconnaître 
entre mille un violon italien a voté avec persistance pour les vio- 
lons modernes. Un artiste, en 1912, s’extasie en jouant, avant la 
séance, le Stradivarius, « le Kreutzer ». Comme auditeur, il le 
trouve nasillard et ne vote pas pour lui. En 1940, un violoncelliste 
caresse le Stradivarius « le Davidoff » avant l’épreuve ; « en voilà 
un qui va flanquer une pile à tous les modernes » ! Le Stradivari 
fut devancé de 177 points par une basse moderne qui recueillit 
l'unanimité moins 5 voix. Une des voix, l’excellent artiste S., 
avoua qu'il n’avait pas voté pour la basse moderne, car c'était 
un instrument « trop beau, trop parfait pour un italien ». Cette 
franche déclaration m’avertit de suite qu’en cherchant le plus 
beau son du monde j'étais sur une fausse piste, puisque le son 
italien devait être compris dans un sens péjoratif. 

Comme il est acquis depuis longtemps que dans un ancien on 
cherche des qualités et dans un moderne des défauts, il n’y a 
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qu’à renverser la proposition qui devient plus justement : il faut 
chercher dans un moderne des qualités, puisqu'on trouve à l’an- 
cien des défauts. Ces défauts sont tels qu’au Concours de violon- 
celles de 1910 un de mes amis, violoncelliste, n’a pas voté sciem- 
ment pour une seule basse italienne. La prudence a peut-être 
guidé M. Bouvet quand il se tait pour ne pas faire ressortir le 
mérite incontestable du timbre italien ; on en cause seulement 
entre initiés. Il s’agit de s’entendre sur le sens du mot « que- 
lités », simplement : propriétés du son en soi. Le son italien ainsi 
compris peut parfaitement provenir d’un moderne quand on met 
l'instrument dans les conditions physiques qui produisent cette 
sonorité spéciale, Elle est sous la dépendance des voûtes, de leur 
affaissement, de leurs. épaisseurs,. de.la tension, de l’âme, etc. 
Ce qui le prouve, c’est qu’un violoncelle établi en vue de cette 
sonorité se classa au Concours. de 1910 avec toutes les basses ita- 
liennes, encadré par elles. Cette basse, jouée après l’épreuve par 
le distingué violoncelliste X., lui inspira cette réflexion : « Il n’est 
pas possible d’avoir plus l'impression de jouer sur une italienne. » 
Voilà .du son italien tout neuf et français, avec ses défauts créés 
de toutes pièces. 

L’exécutant connaissant la marque et voyant l’instrument goûte 
de suite le son italien, mais ignorant tout de l'instrument et 
jouant dans l'obscurité, il ne se prononcera pas plus que Pablo 
Casals, exécutant au Concours de violoncelles, qui prit des mo- 
dernes pour des italiens et vice versa. 

Certains auditeurs informés prétendent que, dès les premiers 
coups d’archet, on reconnaît un italien, C’est possible à cause de 
ses défauts. Me trouvant près d’un de ces positifs à un concert 
donné par le célèbre T., je ne pus m'empêcher de reconnaître que 
son violon était vidé et je le dis. Comment ! maïs c’est un italien 
superbe, un magnifique. (tous les virtuoses jouant des italiens, on 
est sûr de ne pas se tromper). 

— Possible, mais je trouve absolument désagréable ce timbre 
nasillard. 

À un autre concert, placé près d’un artiste, excellent musicien, 
je l’entendis grommeler : Comme il est malheureux qu’un si bel 
artiste joue un aussi pitoyable. instrument. C’était le Guarnerius 
de Y. Une autre fois, il s'agissait d’un violoncelle de Testore ab- 
solument abject ; une autre encore, d’un Montagnana éreinté et 
rétif qui obligeait l’artiste à s’éponger dans la lutte ; d’un Gof- 
friler au-dessous de tout, d’un Bergonzi atteint d’une irrémédiable 
surdité. Et le public de se demander pourquoi les virtuoses s’obs- 
tinent à lui servir ces tristes sonorités. Ah ! vous savez, noblesse 
oblige, son italien avant tout. 

Mais il y a mieux ; un virtuose à qui l’on demandait son im- 
pression sur le résultat du Concours de violons se borna à dire : 
« Le son n’a pas l’importance que croit le vulgaire, mais je suis 
persuadé que ni le violon français ni le violon belge n’ont le 
beau.vernis de Stradivari. » Les artistes jouent pour le vernis ! ! 
Il n’y a pas lieu de s'étonner qu'ils affichent sous leur portrait 
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“qu'ils opèrent sur un Stradivari de 150.000 francs comme l’illus- 
tre K. 

Les artistes oublient trop que le public les rend solidaires de 
leurs instruments quand il dit : Un tel a de vilains sons, un tel 
n’a pas de son, un tel a de pétits sons, et cela de maîtres incon- 
testés de l’archet, victimes de leur foi dans la supériorité innée 
des italiens ou intéressés à la maintenir. 

On ne devrait donc pas employer le mot de qualités, mais bien 

de défauts, quand on parle de sonorité italienne. Ces défauts sont 
dans le violon : son général nasillard où pincé ; basses plates ou 
défaillantes sonnant le bois, ou creuses, boursoufiléés avec plati- 
.tude du ré, faisant un trou dans le registre peu homogène dominé 
par une chanterelle qui s’amincit avant la fin de la séance. Dans 
le violoncelle, dès l'accord, retard à l’archet, sifflement de la 
chanterelle ; les hautes finissent pas vagir : ouïin, ouin ; son de 
-jarre vide ou de tonneau, sur les basses sans timbre. Dans les 
traits rapidés sur les basses, on n’entend qu'un crachement de 
l'archet, impuissant à mettre en vibration des tables affaissées ou 
surtendues : le trait, esquissé dans un bruit de scie, s’achève dans 
un gémissement de canard sur la chanterelle. Il y a des gens qui 
aiment passionnément ces défauts qui n’ont rien de. particulièré- 
ment reluisant ; ils sont loin d’être constants chez les anciens bien 
conservés, ce qui n’est pas le cas des instruments surmenés par 
les virtuoses. 

En résumé, le son italien est une sensation psychique de l’exé- 
-cutant, sensation éveillée par la connaissance de la marque vraie 
ou fausse. Pour l’auditeur, c’est un ensemble de défauts qu’il 
‘apprécie suivant son goût. ‘IL est impossible à l’audition de dis- 
tinguer un bon ancien d’un bon moderne quand lés défauts si- 
gnalés plus haut sont absents. Les concours de -soniorité l'ont 
prouvé sans coñfestation possible, tant par le vote des exécutants 
que par celui des auditeurs. 

Telle est mon opinion motivée sur le son italien, que partagent 
tous ceux qui sont doués de la faculté de raisonner froidement 
sur ms faits. D° io re 


Qualités du Jeune Moloneiliste. 


(Suite.) 


3° Donner la nuancé propre. — Sans les nuances, que l’exécu- 
tant doit chercher à suivre ou à placer à propos de lui-même 
lorsqu'elles ne sont pas indiquées, dit Baillot, la musique manque 
d'effet, de clarté et, par conséquent, de charmes. On ne saurait 
“les observér avec trop d'attention soit dans les morceaux où le 
“violoncelle est une- partie récitante, soit dans ceux où il ne fait 


qu’accompagner. 
2 


s' PA 
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I faut d'abord savoir nuañcer une seule note : on l’apprend 
par le son filé. 

Baillot donne un excellent moyen que l'élève pourra pratiquer 
souvent : Pour enfler le son, on commence piano loin du cheva- 
let, on s’en approche insensiblement et on augmente peu à peu 
la force du son à mesure que l’on pousse l’archet vers le talon. 
Pour diminuer le son, à mesure que l’on approche de la pointe 
de l’archet, il faut s'éloigner du chevalet, jusqu’à ce que le son 
finisse tout à fait en mourant. 

Quand on sait nuancer le son d’une note, on tâche de nuancer 
la phrase. 

Certains, dans les nudnces, confondent doucement avec lente- 
ment, et ralentissent le mouvement dans le « piano » pour le préci- 
piter dans les « forte » ; c’est un grave défaut. 

Si le violoncelle a une partie récitante, on examine bien le 
genre de chaque phrase. Est-elle ardente et passionnée ? large 
èt majestueuse ? simple et naïve ? Il faut bien rendre le sentiment 
exprimé. 

L'’exécutant examine les rapports de chaque phrase, les unes 
par rapport aux autres : ici, quatre phrases se succèdent dans 
un développement bien accentué ; ici, c’est une simple redite ; 
ailleurs, c’est le mode mineur qui remplace le mode majeur. 
Chaque fois, on aura une nuance nouvelle, si imperceptible soit- 
elle, à apporter. ; 

Et surtout il faut des nuances bien amenées, bien variées, bien 
délicates, et non de sonores « forte » suivis de « piano » subits. 

Ce fut la manière de phraser du violoncelliste Batta. 

Celui-ci avait entendu, à Paris, le célèbre Rubini, qui se fai- 
sait applaudir, au théâtre de la rue Favart, par une foule dis- 
posée à apprécier ses qualités et même ses défauts. Le plus,re- 
marquable de ses défauts était une formule d'opposition du forte 
au piano se reproduisant incessamment quel que fût le caractère 
et le genre de la phrase. Ce moyen de séduction obtenait toujours 
son effet sur les auditeurs, qui prenaient pour du talent personnel 
un artifice de chanteur, tant il est vrai que souvent un homme 
« ne vaut que par ses défauts et ne réussit que par l’audace de 
ses défauts ». 

Lorsque Batta vit un succès obtenu par un moyen aussi sim- 
ple, il résolut de tenter la même expérience sur le violoncelle, 
qui a tant d’analogie avec la voix humaine, 
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A son tour, il s’entendit applaudir, et le public, subjugé par: cé 
genre d'interprétation, ne lui ménagea pas son admiration. 

En France, à Paris, en Belgique, en Hollande, en Suisse, en 
Allemagne, à Saint-Pétersbourg, ses concerts attirèrent des foules 
enthousiasmées ; les journaux lui prodiguèrent les éloges sous 
toutes les formes ; les femmes se passionnèrent pour son talent 
(quelques-unes même pour sa personne) ; les princes le décorè: 
rent de tous les. ordres ; les éditeurs se disputèrent sa musique . 
et Batta put jouir ex paix de sa délicieuse trouvaille. 

Malheureusement, toute médaille a son revers. Si, durant sa 
Vie, Batta jouit. des triomphes sans paréils, depuis sa mort on l’& 
bien détrôné de ce socle de gloire et sa musique, qui n’avait d’in- 
térêt que pour ce truc, est'totalement tombée dans l’oubli. 

Quand le violoncelle n’aura qu’une partie d'accompagnement, 
l’exécutant devra s’en tenir à son rôle modeste et suivre les 
nuances que font les instruments qui ont la mélodie. 

Rien de plus désagréable que ces basses fortes et accentuées 
qui semblent jalouser et écraser une mélodie faite par le voisin: 

Nous avons donné ces indications diverses non pour faire. des 
règles précises, mais simplement pour attirer l’aitention de l’élève 
sur une belle manière de phraser qu’il acquerra avec les conseils 
de son professeur, 


Pour dégourdir la main gauche. 


Deux choses sont de la plus grande utilité pour faire bien placer 
les doigts de la main gauche et pour les UE : ‘les arpèges et 
les trilles. 


« L’arpège, dit Rousseau, est une manière de faire entendre 
successivement et rapidement les divers sons d’un accord au lieu 
de les frapper tous à la fois. » 

« Il se fait sur trois ou quatre cordes d’un seul ou de plusieurs 
coups d’archet, dit Baillot, et il est du plus bel effet lorsqu'on a 
soin de commencer par la note la plus grave sur laquelle il faut 
tirer un son plein ; les autres notes doivent se faire légèrement et 
finir en adoucissant sur la chanterelle. » 

IL est indispensable pour les violoncellistes de savoir faire les 
arpèges très correctement, avec tous les coups d’archet, pour 
trois raisons principales : 


4° L’arpège oblige: le violoncellistg, à bien conmaître ses posi- 
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tions. Il faut qu'il sache toutes les notes de chaque position el 
sur toutes les cordes, pour mettre les doigts aux endroits voulus 
sans hésitation. Beaucoup de violoncellistes négligent les notes de 
la troisième et quatrième position sur la troisième et quatrième 
corde ; l’étude des arpèges les oblige à bien savoir ces notes : 

2° L'arpège exige une position correcte des doigts. Il veut que 
chaque doigt soit posé sur la note très exactement, car chaque 
noté de l’arpège permet le contrôle très rapide de la justesse. Il 
veut que chaque doigt soit posé sur une corde (sauf en certains 
cas) et bien posé sans effleurer la note voisine ; È 

3° L’arpège donne aussi une grande souplesse au poignet droit, 
surtout si on a soin de le faire en lié, en détaché et avec divers 
autres coups d‘archet, tantôt à la pointe ou au milieu, tantôt au 
talon de l’archet. 

Duport a près de neuf pages de sa méthode qui traitent des 
arpèges : cela en montre toute l'importance. 

‘Au: reste, les compositeurs emploient souvent les arpèges 
comme accompagnement à la fois léger et fourni. 


(4 suivre.) ; E. Nocué. 


À ma petite Revue LE VIOLONCELLE 
SONNET A 
J'aime ma petite revue 
Le Violoncelle, et chaqué mois ‘ 
J'attends sa visite prévue 
Comme un bonheur. Aussi parfois, 


G ; © Quand, pour une cause inconnue, 
AE Elle n’arrive pas, je crois 
Que pour moi la peine.est venue 
Et ne puis calmer mes émois. 


Elle est pour tous, notre Revue, 
Comme telle je la salue, 
Un lien de fraternité. 


Et je voudrais voir sur ses listes 

‘Bientôt tous les violoncellistes 

Unis pour l’art et la beauté. * 

d- PET ps M. D’ARVOR, - 
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NE NUE EN CE EN EN EE EN EN 
L'HISTOIRE DU VIOLONCELLE 


(Suite.) 


Si Fétis fait du ravanastron le type primitif des instru- 
ments à archet, c’est qu'il part de ce principe qu'il aime à 
citer : Rien dans l'Occident qui ne vienne de l'Orient. 

Il est bon. d’avoir des principes. Il est très commode de 
parler par proverbes, on n’est jamais à court ; mais encore 
faut-il que ces principes ne soient, pas en contradiction avec 
les faits de l’histoire. 

Nous ne serons pas de l’avis ; de Fétis. Nous considérerons 
dans le ravanastron deux choses : l’instrument, l'archet. 

L'instrument ne semble pas être le type primitif des ins- 
truments à archet de l’Occident : rien ne le prouve et les 
relations entre les deux pays n'étaient pas si étroites pour 
importer un instrument ; ensuite le ravanastron n’a que 
5 centimètres de diamètre, n’a pas de table d'harmonie, 
mais une peau ; il ést plutôt un tambour avec un manche 
et des cordes ; enfin, il n’a pas évolué ; on le retrouve en- 
core semblable dans l’Inde de nos jours. 

Pour l’archet, on doit reconnaître qu’il fut employé dans 
l'Orient longtemps avant d’être connu en Occident, mais 


aucun renseignement historique ne permet d'affirmer qu'il 


fut introduit d'Orient en Occident. Et l’on a toute liberté de 
croire qu’il fut inventé deux fois : d’abord en Orient," en- 
suite en Occident. 

On serait heureux d’avoir de longs détails sur l’évolution 
de l’archet, sur son premier emploi, sur son ou ses inven- 
teurs. | 

C’est en vain : le passé, comme une mer profonde, garde 
jalousement les épaves des siècles qu’il a engloutis. 


Famille des Crouths. 

C’est le crouth breton qui semble le plus ancien des ins- 
truments à cordes et à archet. Il se détache nettement des 
autres instruments rudimentaires. C’est une planchette de 
0 m. 80 de hauteur et 0 m. 20 de large, aux extrémités ar- 
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rondies gratieusement, avec une partie creuse sous le che- 
valet. Deux entailles longitudinales, dans le haut, laissent 
passer les doigts ; l’une plus étroite pour le pouce, l’autre 
plus large pour les autres doigts. - 

Le crouth breton avait trois cor- 
des, ce qui lui fit donner le nom de 
crouth trithant. Bottée de Toulmon 
en donne un dessin, d’après un ma- 
nuscrit de l’abbaye de Limoges, du 
xI° siècle. Fétis cite une reproduction 
de cet instrument à l’abbaye de Mel- 
ros, en Ecosse, bâtie au xiv° siècle. 
« Le son de cet instrument, dont j'ai 
exécuté toute une série de reconsti- 
tutions, écrit Tolbecque, a une 
grande analogie avec celui de la 
vielle à roue. » 

Le chevalet plat permettait seule- 
ment de faire des accords. Si l’on 
voulait jouer sur une seule corde, il 
fallait jouer. seulement sur la pre- 
mière ou sur la troisième. La main 
placée dans les ouvertures était gênée et dans l’impossibi- 
lité de monter et d'étendre la mélodie plus haut, vers le 
chevalet. 

Le crouth breton était en usage vers le vi° siècle, puisque 
l’évêque de Poitiers saint Fortunat le mentionnait dans ces 
deux vers latins : 
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Romanusque lyra plaudat tibi, barbarus harpa, 
Grœcus achilliaca, chrotta britanna canat. 


Le Romain t’applaudit sur la lyre, le Grec te chante avec la cithare, 
Le barbare avec la harpe et le crouth breton. 


Les musiciens ne tardèrent pas à modifier les entailles du 
haut. Ils les élargirent peu à peu ; le crouth breton disparut 
devant son fils : le crouth gallois. 

Qui fit ces changements ? À quelle époque ? Comment ? 
C’est encore un mystère du passé. 


307. — 
-Ï1 est cependant très probable que ces modifications se 
firent peu à peu, et bientôt le crouth gallois fut complète- 
ment différent du crouth breton. Ses dimensions furent ré- 
duites. Daine Barrington les donne ainsi : 
Longueur du sommet à sa base : 0 m. 57. 
La plus grande largeur près du cordier : 0 m. 27. 
La plus petite largeur au sommet : 0 m. 23. 
Epaisseur du coffre : 0 mm. 08. 
Longueur de la touche : 0 m. 28. 3 
Au lieu de trois cordes, il en eut 
six, dont quatre jouées avec l’archet 
et deux à côté faisant bourdons à 
l’octave. 
Fétis prétend que ces deux cordes 
étaient pincées avec le pouce gauche 
pendant le chant. Tolbecque, pour 
affirmer le contraire, se base sur la 
largeur du manche, qui ne permet- 
tait pas au pouce de faire le pizzi- 
cato, tandis que les autres doigts 
étaient sur les cordes. 
Le crouth gallois avait un chevalet 
bizarre qui montre l’ingéniosité du 
fabricant et le désir de l’améliora- 
tion. Un des pieds du chevalet, plus 
. court du côté de la chanterelle, était 

posé sur la table de dessus. L’autre, 
plus long du côté des bourdons, passait au travers de l’ouie 
et reposait sur la table du fond, semblant faire double fonc- 
tion d'âme et de chevalet. 

Le crouth breton devait subir une modification plus com- 
plète encore : on dégagea le haut de l’instrument, on sup- 
prima les deux montants qui soutenaient la tête et ainsi fut 
formé ce qui est encore aujourd’hui le manche du violon, 
de l’alto et du violoncelle. 

Les successeurs du crouth gallois furent nombreux et va- 
riés. ’ 


E. N. 
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Quelques Violons bizarres 


+ 
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No &6. 


No 33. No 34. 


N° 33 (1). — Cet instrument de forme ronde et bizarre, et dont 
la barre est placée en dehors, a été construit sous la direction de 
Savart. Le corps est en bois de sapin, choisi avec beaucoup de 
soin, et l’on y a simplement ajusté un manche d’ancien violon. 


N° 34. — Ce violon carré a été aussi construit sur les indica- 
tions de’ Savart. : 


N° 35. — Ce violon curieux, orné d’une tête grossièrement 
sculptée, est d’une coupe nouvelle mais peu agréable à l'œil. 
Une étiquette manuscrite indique qu'il est l’invention du sieur 
Belleville, qui l’a fait à Paris vers 1828, 


N° 46. — Il est de Couder frères qui, en 1850, ont pris un 
brevet pour ce nouveau genre de violon. 


{ Les chiffres indiquent le numéro de l'instrument au Musée du 
Conservatoire de musique de Paris. Le texte explicatif est tiré du Ca- 
talogue..raigonné des instruments de musique du Conservatoire de 
Paris, -de Gustave Chouquet. 
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Les Cinq Frères Violoncellistes 


LÉGENDE 


Ils étaient cinq frères juméaux ; 
Qui-da, la chose est véridique. : 
Les trois plus forts de ces marmots, : 
Remplis d’ardeur pour la musique, 
À préparer un instrument, « 3 
Chose encore moins ordinaire, 
Se mirent sérieusement. 
Donc, Index, Majeur, Annulaire, 
Noms de ces héros épatanis, 
Qu'’animaient la noble étincelle, 
Nous disent les écrits du temps, 
Adoptèrent le violoncelle. 
Tous trois profitèrent si bien, 
Qu'on les vit travaillant ensemble 
Unis par un si doux lien, 
Et par la musique de chambre 
Briller au concert et partout 
D'un éclat extraordinaire 
Tant qu'ils en donnèrent le goût 
Aux autres : Pouce, Auriculaire, 
Lesquels, après bien des efforts, 
Vinrent, surmontant leur faiblesse, 
Auprès des trois frères plus forts, 
S'aligner avec allégresse. 
Depuis, leë cinq frères jumeaux, 
Par une technique nouvelle, 
Dans Les instruments les plus beaux, 
Ont placé notre violoncelle. 
M. p’Anvor. 


PAGE PROS PACA PIE RD PT PRO PDU PAT TR RD PTE 
GURIEUSETÉS 


LES TRENTE-CINQ VIOLONCELLISTES 
de l’ensemble Bazelaire. 


Pour clôturer le concert qu’il donnait, salle Gaveau, le mer- 
credi 20-février, où il jouait diverses pièces fort intéressantes, 
parmi lesquelles le Concert de Vivaldi (avec accompagnement du 
quatuor Capelle, instrumentation de Vincent d’Indy, d’après la 
basse chiffrée), le maître Bazelaire avait réservé l'audition d’un 
ensemble de 35 violoncellisies. Originale audition parce que peu 
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de violoncellistes-professeurs pourraient grouper 35 ‘élèves de 
même force. Originale audition parce que peu de violoncellistes- 
professeurs pourraient accompagner au piano, magistralement, 
un tel groupe. 

La porte s'ouvre et le bataillon se présente, arme au bras, pour 
se grouper sur l’estrade spacieuse de la salle Gaveau ; ce défilé 
est des plus variés : garçonnets, jeunes gens, barbes noires…., 
fillettes, jeunes filles; dames..…., robes noires, vertes, mastic, blan- 
ches.., violoncelles blonds; bruns, marrons, rouges. Toutes ces 
diversités qui charment les yeux disparaissent, après le prélude 
du piano, lorsque les 35 archets attaquent l’Elégie de Fauré. Les 
doigts glissent sur les cordes avec un ensemble parfait ; pas un 
coup d’archet ne vient contrecarrer son voisin. C’est aussi har- 
monieux à l’œil qu’à l'oreille. Le premier morceau, l’Elégie, avait 
été spécialement demandé. Il fut d'un effet grandiose, tant les 
nuances, les crescendos et decrescendos furent parfaitement ren- 
dus. Certaines phrases avaient une intensité d’expression que l’on 
ne peut s’imaginer. 

Le second morceau, Danse des Sylphes, du musicien hongrois 
Ezra Jenkinson — le morceau pour le sourire — risquait, vu le 
mouvement et le genre de la pièce, de n’être pas une danse, mais 
un tourbillon confus. Il n’eñ fut rien, car les jeunes artistes se 
rappelèrent fort à propos les principes de leur maître sur l’accen- 
tuation : « L'accentuation, comme aime à dire Bazelaire, fil con- 
ducteur de l’interprétation, l’une des plus riches parures musi- 
cales, doit en être aussi l’une des plus claires. » Aussi pas le 
moindre flottement, pas le moindre laisser aller ; ce fut joué de 
chic. 

Ce morceau fut chaleureusement applaudi. Les 35 violoncellis- 
tes durent le jouer une seconde fois pour avoir la permission de 
quitter la salle. 

UN AUDITEUR. 
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Sonate pour Piano et Violoncelle 


Henri Lenormand. 


Je suis heureux de signaler et de recommander aux nombreux 
lecteurs de la Revue une nouvelle œuvre intéressante due au talent 
du jeune compositeur burgien Henri Lenormand. 

Ce dernier, tout jeune encore (il a 20 ans) ! issu d’une longue 
ligne de musiciens, a, dès sa plus tendre enfance, grâce à des 
dispositions innées et aussi au milieu artistique dans lequel ses 
premières années se sont écoulées, manifesté un goût très marqué 
pour la composition. Sous la direction de son père, organiste de 
Notre-Dame, à Bourg (Aïn), il travailla l'harmonie de bonne heure 
et, sans plus tarder, se mit à composer, sur les bancs même du 
collège, où il faisait ses études, une quantité de petits morceaux. 
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de genre d’une originalité indiscutable et dans lesquels on pou- 
vait prévoir déjà l’éclosion d'autres œuvres plus importantes et, 
partant, d’une valeur artistique supérieure. 

Je ne crois pas me tromper en prétendant que sa sonate réalise 
pleinement l’espoir fondé sur lui par son entourage et aussi par 
ses nombreux amis. 

Il ne m'’appartient pas de faire ici l'analyse complète de cette 
œuvre. Je laisse ce soin à une plume plus autorisée et plus com- 
pétente que la mienne en la matière. 

Au surplus, je me bornerai à dire quelques mots du deuxième 
mouvement intitulé Grave, seul édité pour le moment. 

C’est d’ailleurs la page maîtresse pour notre instrument, celle 
qui le mettra le plus en relief, grâce à une mélodie large, sou- 
tenue, d’un caractère un peu sombre ét mélancolique, surtout dans 
son début, et d’un très bel effet sur la troisième corde. 

L’harmonisation de cette pièce a été tout particulièrement soi- 
gnée. N'oublions pas qu'Henri Lenormand est un admirateur pas- 
sionné de nos trois grands maîtres modernes : G. Fauré, Debussy 
et Ravel, et que sa musique, bien que très personnelle, se ressent 
néanmoins de cette admiration. 

Ce Grave, d’une difficulté moyenne pour le violoncelle, devra 
donc figurer, et sera d'ici peu, j'en suis bien convaincu, au réper- 
toire de tous les bons violoncellistes. IL pourra fort bien se jouer 
à l’église où, avec accompagnement d'orgue, il revêtira encore plus 
d'ampleur, plus de charme mystérieux. 


A. CHAZALON, 


Nota. — L’œuvre comporte une transcription pour violon qu’ap- 
précieront les nombreux musiciens qui jouent de cet instrument, 
surtout en ce qui concerne le thème exposé sur la quatrième 
curde. Au besoin, l’œuvre peut être exécutée complètement en em- 
ployant la première et la troisième position. 

Il existe une orchéstration de la partie de piano qu’on trouve 
en location chez l’auteur. 


OFFERT EN PRIME MENSUELLE, 
Hetoksekoetoetoetoetortohoetsetsetoetoetsetsetoetsetoekoetoetoetretoetotsetoghe 


L'Annuaire des artistes, du théâtre, de la musique et des con- 
servatotires pour 1924 vient de paraître. Publié sous le patronage 
du ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, cette 
33° édition ne le cède en rien aux précédentes comme documenta- 
tion et présentation. Cet énorme volume de 1.600 pages est une 
mine de renseignements précis et clairs ; mais il faut mentionner 
tout spécialement les 300 pages consacrées aux nouveautés et re- 
prises de la saison par notre confrère Jean Bonnerot qui, depuis 
1920 déjà, continue en le complétant l’Almanach célèbre de Sou- 
bies et rend ainsi chaque jour à tous ceux qui s'intéressent ou 
participent au mouvement théâtral et musical contemporain les 
plus grands services. 
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ÉA ÉITTÉRATURE DU IOLONCELLE 


TROISIÈME PARTIE 
VIOLONCELLE ET INSTRUMENTS DIVERS 


$ XIV. — Mélodies à plusieurs voix (Violoncelle et Orgue). 


DUOS. 4 
Gounop. — 0 Salutaris (en mi bémol), deux voix égales, avec 
harpe, Velle. — Ave Maria (mélodie religieuse sur la messe de 


Sainte-Cécile), S. ou C. avec Viol., orgue, harpe et Veille. — Edi- 
teur : Leduc. 

LipPaAcHER. — Tantum ergo (en ré), solo et duo, Viol., Velle, 
contre-basse, harpe, — Editeur : Leduc. 

PALADILWE. — Agnus Dei (messe de la Pentecôte), en sol, S. 
et B., avec Viol. — Editeur : Leduc. 

Rousseau, — Agnus Dei (messe de Pâques), solo et duo, ou 
chœur à deux voix égales, avec Viol., Veille, harpe ad libitum ou 
l’un de ces instruments. — O Salutaris (messe de Pâques), en sol, 
solo et deux voix égales avec Viol., Velle, harpe. — Editeur : 
Leduc. 

VERGNET. — 0 Salutaris, en sol, deux voix égales, Viol., harpe. 
— Editeur : Leduc. 


QUATRE VOIX. 


Busser. — O Sacrum Convivium (en ré), solo de T. ou S. avec 
chœur, Viol., Velle, harpe. — Editeur : Leduc. 
Gounon. — (7 ter) Ave Maria (mélodie religieuse sur la messe 


de Sainte-Cécile), solo ou duo et chœur, S., T., B. avec Viol., 
. orgue, harpe et Velle. — Editeur : Leduc. 

Le Beau. — Ave Maria (en la), solo et chœur avec Viol. ou 
Velle, harpe. —. Editeur : Leduc. 

Lerocart. — Suspice Domine (offertoire funèbre en a mineur), 
solo et chœur avec Viol., Velle, harpe, contre-basse. — Tantum 
ergo (en si bémol), solo et chœur avec Viol., Velle, harpe, contre- 
basse. — Editeur : Leduc. 


Læpacer. — Tantum ergo (en ré), solo, duo et chœur, Viol., 
Velle, harpe, contre-basse, — Kyrie (en ut), soli et chœur avec 
Viol., Velle, contre-basse et harpe. — Pie Jesu (en mi mineur), 


solo de T. et chœur à quatre voix avec Viol., Velle. — Editeur £ 
Leduc. 

MAGNER. — Pie Jesu (en f amineur), solo de S, ou T. et chœur 
avec Velle. — Editeur : Leduc. 
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Rousseau. — Ave Maria (messe de Pâques), solo T. ou $. et 
chœur à quatre voix et orgue, Viol., Velle,. harpe ad dibitum ou 
l’un de ces instruments. — OQ Salutaris (messe de Pâques), solo 
et chœur, Viol., Veille, harpe. — Editeur : Leduc. 

DE SAINT-QUENTIN. — Pie Jesu (en mi), solo de T. ou S. et 
chœur, Veille. — Editeur : Leduc. 

WIERNSBERGER. — Salve Regina (en la), avec quatuor à cordes. 
‘— Editeur : Leduc. 


CHAPITRE IV. 
LE VIOLONCELLE AU CONCERT 


$ 1. — Sonates. 


C’est bien à dessein que les sonates et concertos ont été colla- 
tionmés avec seulement le titre, 

Un beau livre serait à écrire sur ces belles pièces. 

Ecrire cet ouvrage tentera peut-être quelqu'un de nos grands 
maîtres modernes du violoncelle. : 

En attendant, on trouvera seulement la collection des sonates 
et concertos. On n’a pas voulu y joindre une analyse trop brève 
et, par conséquent, indigne de ces chefs-d’œuvre. 


ALGAN. :— Op. 47. Sonate de concert. — Editeur : Costallai. 
= Bac. — Sonate pour violoncelle.seul. D. 

Becxer. — Sonate en si bémol. :— Editeur : Eschig. 
BEETHOVEN. — Op. 5. N° 1. Sonate en fa majeur ; Op. 5. N° 2 
Sonate en sol mineur ; Op. 17. Sonate en fa majeur ; Op. 69. So- 
nate en la majeur ; Op. 102. N° 1. Sonate en ut majeur ; Op. 102. 
N° 2. Sonate en ré majeur. Ces sonates ont été soigneusement re- 
vues, doigtées et accentuées par Franchomme pour le Veille et 

Diemer pour le piano. — Editeur : Heugel. 

BEnnar». — Op. 46. Sonate en sol, Velle et piano, — Editeur : 
Durand. : : 

BLanc. — Op. 12. 1° Sonate en sol ; Op. 13. 2° Sonate en ut 
mineur ; Op. 17. 3° Sonate en ut ; Op. 47. 4° Sonate en sol mi- 
neur ; Op. 43. Sonate en fa. 

Boccuerin. — Six sonates revues par Piatti (la majeur, do ma- 
jeur, sol majeur, mi bémol majeur, fa majeur, la majeur). 

BoISDEFFRE (DE). — . Op. 63. Sonate pour piano et Vclle, — Edi- 
teur : Hamelle. 

Braums. — Op. 38. Sonate en mi mineur ; Op. 78. Sonate en ré ; 
Op. 99. Sonate en fa. — Editeur : Hamelle. 

Buononcinr, — Sonate en la mineur revue par de Swert, — Edi- 
teur : Eschig: 

CHeviucann. — Op. 41. Sonate en si bémol ; Op. 18. Sonâte en 
si bémol. — Editeur : Durand. = 


HU — 
Caopn. -— Sonate et polonaise brillante. — Editeur : Enoch. 
Curtis. — Op. 12. Sonate. -— Editeur : Leduc. 


Dezune. — Six sonates anciennes pour Velle (école italienne, 
revision et accompagnement de piano par Delune, Pasqüalini, Bo- 
noncini, Martini; Porta, Caporale, Spourni. 


Diémer. — Op. 22. Sonate (ré mineur). — Editeur : Durand. 


Doxnanyi. — Op. 8. Sonate en si bémol mineur. — Editeur : 
Eschig. 
Dugois. — Fantaisie Stuck, violoncelle et orchestre, avec ré- 


duction pour piano. — Editeur : Heugel. 
FarRRENC. — Op. 46. Première sonate pour piano. — Editeur : 
Leduc. 


Franck (César). — Sonate pour violon et piano ; dédiée au 
célèbre Ysaye, cette sonate a fait le tour du monde. Elle est trans- 
crite pour Velle par Delsart. D. — Editeur : Hamelle. 

GERNSHEIM. — Sonate, — Editeur : Eschig. 

Gopanp. — Op. 104. Sonate (ré mineur). — Editeur : Durand. 

GoLpmark. — Op. 39. Sonate. — Editeur : Eschig. 

Gare. — Op. 36. Sonate en la mineur. 

Grt6. — Op. 13. Sonate (sol mineur). — Editeur : Durand. 

Hænvez. — Trois sonates, revues par Moffat. N° 1. Ut mineur ; 
N° 2. En sol ; N° 3. En fa. — Editeur : Eschig. 

Huwnez. :— Op. 104. Grande sonate. — Editeur : Costallat. 

Huser. — Sonate en ré, — Editeur : Eschig. 

Jeman. — Op. 20. Sonate. — Editeur : Durand. 

Joneex. — Op. 39. Sonate (ut mineur). — Editeur : Durand. 

KL. — Op. 12. Sonate en la mineur. — Editeur : Eschig. 

LaLo. — Sonate en ut. — Editeur : Heugel. 

Ji (W,). — Op. 4. Sonate en si mineur. — Editeur : Es- 
chig. 

La TomseLze (F, be). — Sonate. — Editeur : Costallat. 

Le Bonne. — Op. 41. Sonate. — Editeur : Hamelle. 


Lerépure-WeLy. — Op. 157. Grande sonate dramatique. — 
Editeur : Costallat. 


LeréBvre. — Op. 98. Sonate (la mineur). — Editeur : Durand. 
LocareLcr. — Sonate en ré. — Editeur : Eschig. 


-Laœrxer. — Deux sonates (si bémol majeur, fa dièse mineur). 
— Editeur : Lemoine. 

ManceLio. — Sonate en sol mineur, sonate en fa, sonate en la 
mineur, sonate en ut, sonate en sol, sonate en mi mineur, — Edi- 
teur, Eschig. 


Marvin. — Sonate en la mineur. — Editeur : Eschig. 


"a 
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MENDELSsHON. — Op. 45. Sonate en si bémol ; Op. 58. Sonate 
en ré majeur. — Editeur : Costallat. 

MorraT. — Meister Schule, arrangement de sonates classiques 
pour violoncelle : n° 4 G dur, Boccherini (1743-1808) ; He 27 À 
molt, Jean-Pierre Duport (1741-1818) ; n° 3 E moll, Birkenstock 
(1687-1733) ; n° 4 G dur, Breval (1756-1825) ; n° 5 F dur, Gal- 
liard (1687-1749) ; n° 6 C moll, Galeotti ; n° 7 G moll, Henry 
Eccles (16701742) ; n° 8 F dur, de Fesch (1695-1758) ; n° 9 A 
moll, Caix d'Hervelois ; n° 40 G dur, Cervetto (1682-1783) ; n° 11 
D moll, Caporale (+1746) ; n° 12 A dur, Visconti. — Éditeur : 
Eschig. 

Monrricaarp (HE). — Sonate. — Editeur : Eschig. 

Moore. — Op. 58. Sonate en sol. — Editeur : Eschig. 

Pasquazim. — Sonate en la majeur. — Editeur : Eschig. 

Porpora. — Sonate en fa. — Editeur : Eschig. 


Prarri (A.). — Op. 28. Sonate en ut ; Op..29. Sonate en ré'; 
Op. 30. Sonate en fa ; Op. 31. Sonata idillica. — Editeur : Es- 
chig. 

Rarr. — Op. 183. Sonate (ré majeur). 

RowsEer6. —.Op. 5. Trois grandes sonates : n° 1, en mi bémol 
majeur ; n° 2, en fa majeur ; n° 3, en si bémol majeur. — Edi- 


‘teur : Costallat. 


Ropartz. — Sonate en sol mineur. — Editeur : Durand. 
Rousseau. — Sonate en la mineur. — Editeur : Durand. 


RusuisTEIN. — Op. 18. Sonate ; Op. 39. Sonate en G dur ; 
Op. 49. Sonate en F moll. — Editeur : Hamelle. 


SaINT-SAËNS. — Op. 32. Première sonate.(ut mineur). — Edi- 
teur : Durand. 
SanT-SAËNS. — Op. 75. Première sonate pour violon et piano, 


transcrite pour Vclle et piano par Ronchini. — Editeur : Durand. 

SaT-SAËNs. — Op. 16. Suite pour Veille et piano. — Editeur : 
Hamelle. + € 

“SAINT-SAËNS. — Op. 123. Déuxième sonate (fa majeur). —— Edi- 
teur : Durand. 

SanDRÉ. — Op. 3. Sonate. — Editeur : Hamelle. 


Srosowerr, — Op. 18. Sonate en la. —- Editeur : Eschig. 
TairioN. — Op. 16. Sonate en ré. — Editeur : Durand. 


OPERA ES PEN ESC 


uso ms sis ss. 
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VIERNE. — - Op. 27. Sonate en si mineur. — Editeur : Durand. 


Wipor. — Op. 21. Suite en mi mineur pour Velle et orchestre 
ou piano.y— Editeur : Heugel. 

Wienawsxi. — Op. 26. Sonate (mi majeur). — Editeur : Du- 
rand. 

Woozcerr. — Sonate en ut dièse mineur. — Editeur : Leduc. 


ZIMMERMANN. — Sonate. — Editeur : Eschig. 
(A suivre.) 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES 
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I. — ARTICLES VARIÉS. Phoee 

Didactique % violoncelle (L. Forino)....,....... . 193, 194, 195, 196 
Phonographe et violoncelle (Ch. Van Isterdaël)..... rem 249, 220 
Le moderne et le pas moderne (G. Alary)............,..... 241; 242 
Fanfares et clairons (L. Marchal).................,........ 243, 244 
Cours et leçons particulières (André Lévy............... 257, 258 
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À SORT PRCNRET R TU. 241, 212, 243, 228, 220, 244 
La première leçon.............,,4,4.....sessusesessescse 245, 246 
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IV. — NOS INTERVIEWS 
par 4. Raynal. 


Louis Ruyssen. , , ...,...... re SA Pn re ou DinnatE à VO POCRS 331, 
Jules Loëb. ., ,.,... Rd a ro ne OP 00 343, 344, 
UMIBOrTO, DERDAETUT TN. ne reemn ree een 0 363, 
ATOS TOC RE Tec cum ent Me en ei. de crue LA 375, 


Y. — LUTHERIE. 
Lutherie ancienne ou lutherie moderne (C. Dournal). 213, 244, 


» 250, 
A:propos du « la » en métal (V. Lavitry)............ 252, 253, 
Le Vioion. SavaTtU(E, NGED). e0n.vene: : can sons iurute 311, 
9 VI010 019 DID. T nee be bre ss GE Ne tata ent Areas 
Le, GOI0n' 08, GANO EE snbteuer esse meer e 341, 342, 
Le violon normal (4. Tolbecque)...................,..,.., 358, 
Instrument attaqué par les vers...............,,..... 329, 330, 
Le son italien (D' Chenantais)........,,......,......,... A, 

VI. — ANALYSES DE SONATES. 
Maurice Emmanuel (L. Boyer)........................,.. 313, 
Joseph-Boulnoïis -(L. Boyer)......,...,..::........s..se 328, 
MerandreiGellien- (LE BONE) nn den Tr «bn este once 345, 
Rhené-Baton (Ch. Van Isterdaël)...........,......,....,.. 359, 
Francis Rasse (Ch. Van Isterdaël)...................,.,.. 371, 
VII. — HISTOIRE DU VIOLONCELLE 
par E. Nogué. 

En manière de préface (Vital-Mareïlle).....,.......... 361, 362, 


ANADE-DFONOBAS ti temranbri ve duloc rt. fes: eee se 
Chapitre premier : Les ancêtres lointains du violoncelle. ... 3841, 


VIII. — CURIEUSETÉS VIOLONCELLISTIQUES, 


CRETE dE A RSR residence 
Bonne semence qui lève tard..............,......,..,.,.s..., 
Unsmutilé 6801 VI0IonCelIE 7 7. , 55000046 eve severe 
Un comte profésseur de violoncelle......,,.................,.. 


LAVrOVanCcilE Au VIDIONOGIES -- 7eme et ne rem vesiecsenrii. ta 
IX. — FANTAISIES, 


Est-ce toi, chantre aimé P (J. Reversade})................... 4198, 
Le violoncelle de Croquemitaine (M. Ginet)................ 201, 
Ballade d’anniversaire (J. Michot)..........,.................. 
La servante nouveau jeu (M. Ginet)........ RE RS 248, 
Salmigondis acrostiche (£. Collet)...... RS et 
HÉVO OÙ TéVOIUM. Oinel)runssns rot eneeecen Strict oie Ce 
DNA MONTE TS) sean em ic es scens mAh G ++ + 
Ça n’en finit plus ce violoncelle (£. Goudeau).............. 283, 


74! 
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À mon violoncelle. Samson ner our oiila A ao PU 0 314 
Rétro AR MÉIRET) ie een ne eco be ee US 330, 331 
Commandements du violoncelliste {Cros. Saint-Ange).…...... 348, 366 


Un violoncelliste qui n’est pas à la page (Jean Y.).......... 387, 388 
X. — PIÈCES RECOMMANDÉES. 


Veillée de Noël (quatuor et piano) (Rey-Andreu)................ 203 
Compositions de Forino (R. de Rensis)........................ 235 
Ecole du mécanisme de Gruet (P. Bazelaire)..........,....., + 269 
Auriol rOn (Le RDUET) CLR chance ete ste 285 


Trois ballades de Delune, six croquis de Forino (L. Boyer).. 300, 301 
Sonate pour basson et violoncelle de Mozart, revu par Bazelaire. 334 
Concert pour deux violes de Couperin, arrangé par Bazelaire.... 334 
Une rose effeuillée de L. Boyer.............2...........,.,... 349 


XI. — LITTÉRATURE DU VIOLONCELLE. 


Deuxième partie (suite). — Le violoncelle au salon. 
Morceaux difficiles.......,........ 206, 207, 208, 222, 293, 224 
Transcriptions diverges........ 2317, 238, 239, 240, 256, 270, 271 


Troisième partie. — Le violoncelle et instruments divers. 2172, 286, 
287, 288, 301, 302 


Violoncelle et chant..,.........., en hr 303, 304, 348, 349 
Adaptations musicales. .............,.......... -… 320, 335, 336 
Violoncelle et orgue.......,..............,, .... 850, 354, 352 
DOS PMR Lean due rec none 367, 368, 369, 370 
Chants d'église avec violoncelle et orgue.... 383, 384, 385, 386 
Concerts d’hier et de demain.......... 205, 235, 254, 255, 269, 383 
XII. — NOTRE ACTION EXTÉRIEURE. NOS INITIATIVES. 
Pièces à plusieurs violoncelles................... 204, 253, 315, 318 
Amicales de violoncellistes......,............,... 209, 240, 263, 264 
NDS COTON MR ue eue nie see mens 216, 217, 347, 365, 366, 379 
Union des violoncellistes. ...............,................ 230, 231 
Amicales et bibliothèques roulantes....................... 299, 300 
Réflexions te nos Amis Pere RP0S. ne pue noue 200, 201, 299 
Tableau d’honneur des lauréats des Conservatoires de France et 
de l'étranger (juillet 1923)....... 280, 281, 282, 294, 295, 296, 338 
ON OFFRE : 


Musique d'occasion, méthodes, études, etc., pour cello ou piano. 
Ecrire à M. Bonura, Bidache (Basses-Pyrénées). 

On échangerait, pour bon cello 3/4, des ouvrages fugue, har- 
monies, biographies, esthétique musicale, partition. Ecrire à Ruf- 
fiandis, Latour-de-France (Pyrénées-Orientales). 


Le Gérant : E. Nocué. 


Périgueux. — Imprimerie Cassanr, 8, rue Denfert-Rochereau. 
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MAX ESCHIG Instruments à cordes 
TT A SUPPORT 
DE CHEVALET 


48, rue de Rome, et 1, rue de Madrid 
Tél. Wagram 99-04 — Métro : Europe 
Toute la Musique 
8 LA 4 CA 
française et étrangère G T À R L E 
e 


en location 


3 
Spécialité de Musique k : 
pour Violoncelle 
51, avenue de l'Observatoire 


PARIS (XIV:) 


Vente de Billets pour tous les Concerts 
Service spécial peur MM. les Chefs d'orchestre 


& # 


+ - 


POUR LES AUDITIONS D'ÉLÈVES 


L 


Pièces à plusieurs violoncelles : Pasforale de Lemmens (trois 
cellos). — Guitare, Andante religioso de Liégeoiss — Pensée 
élégiaque, de de Munck. — Prières, de Forino (quatre cellos). 


£ 


— Autres pièces à paraître prochainement. 
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Le quatrième Volume 
de la Méthode Forino 
VIENT DE PARAITRE 


(ORDET RENE 1 


Spécialités 
des fameuses cordes italiennes 


PADOWA CALIBRÉES au 1/100 de «y 


SONORITÉ UNIQUE 
SENSIBILITÉ - JUSTESSE 


Demander la notice franco 


Ph. DÉCOMBE 


LUTHIER 
45, rue Lepic, PARIS (18°) 


Compte Postal : Paris 18-33 
Téléph. : Marcadet 30-05 
R. C. no 17567 
eg 
RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS 
Tous Accessoires de Lutherie 


Lutherie Artistique 
VENTE, ACHAT 
ÉCHANGE 


MASCIARELLI 


Luthier 
19, rue Lauriston, PARIS |16°) 


Réparations spignées et garanties de tous 

instruments à cordes anciens et modernes 

à des prix défiant toute concurrence. — 

Restauration d'instruments anciens. — 

Pose de crins et réparations d’'archets. 

— Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
+++ 

Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 
+++ 


Pour élève, violoncelle, 4/2, 3/4, 
:-: 4/4, à partir de 200 franc: 


Sonorité $arantie 


Chèques postaux C. 56B-89 
Téléphone Passy 68-16 — A. C, Soine 220.974 


EXTRAIT DU CATALOGUE DE VIOLONCELLE | 


CORNÉLIS LIÉGEOIS. — ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 
1er ouvrage : OP 23 — Premiers pas du violoncelliste, 11 fr.; %° ouvrage : OP 17 — 
90 Ktudes avant pour titre « L'Etude complète », Touvrage complet, 19 fr. 80 ; 
1re partie : OP 17 n°1, Etude de la l'e à la 3° position incluse, 11 fr; 2€ partie : OP 17 
n° ?, Etudes des 4s, 56, 6e et 7° positions et 9 Etudes comprenant les six positions 
sans emploi du pouce, 6 fr. 80 ; 3 partie : OP 17 n° 3, 12 grandes Etudes, 6 fr. 60 ; 
3° ouvrage : OP 24. L'art de délier les doigts, 6 fr. 60. 
LÉE. — Méthode complète adoptée au Conservatoire : 22 fr.; en texte espagnol. 22 » 
— 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, chaque suite... 8 80 
F. POLLAIN. — Recueil d'exercices annexe à la méthode de LÉE......... = | 2 BBD 
d. S. BACH. — P. 1062. Trois sonates — Revision et doigtés par C. LIÉGKOIS 
(Vioiontele etipiAMo) Sec ce. e-e-0 0 Eu 
P. 1076. Six suites violoncelle seul................. vas srele (0 3 
BEETHOVEN. — P. 1058. OP 5 n° 1, 1'° sonate en fa |viol® et piano)....... 4 » 
P. 1059, OP 5 n° 2, 2° sonate en #0l min. (v. et p.), 4 fr.; P. 1060, OP 69, 3° sonate 
en la (v. et p.), 4 fr; P. 1961, OP 102 n° 1, 4° sonate en ut (v. et p. Sfr: P. 1074, 
OP 102 n°2, 5° sonate en ré (v. et p.), 3 fr. 50; P. 1075, OP 17, sonate en fa {cor ou 
violoncelle et piano), 3 fr. 50. 


BOUSEREZ. — OP 8. « Hors-d’œuvre » (violoncelle et piano).............. 5 » 
H. BUSSER. — « Canzone » (violoncelle et piano),............,.......,,., 4 25 
H. DALLIER. — « Sous les cieux », rôverie nocturne....,................. 6 60 
« Pensée du Soir », romance............ de8 8 05 » sale es ss 5 50 
César FRANCK. — « Mélancolie » CAC RP A US no 
César GALEOSTI. — « Méditation » violoncelle et piano})...,.,........,. 5 » 
V. GALLOIS. — « Solitude »..,.....,.. soon CRD TE MAN 
F. GOEYENS. — Sonate {violoncelle et piano), en préparation. 
J. MOUQUET. — Sonate OP 24 (violoncelle et piano)..,..........,...... er LL à 
A. REUCHSEL. — Poème héroïque (v. et p.) : 7.70 — Sonate (v. et Pine Ale 
M. REUCHSEL.,, — Intermezzo (v. et p.} : 5.50 — Romance en ré {v.et p.). 4 25 


Demander le catalogue de violoncelle qui sera envoyékfranco sur demande 
Henry LEMOINE & C}, Editeurs de musique 
PARIS, 17, rue Pigalle — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine — RC. Sgine 66.412 


VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Me Anèce CLÉMENT, 1* Prix du Conservatoire de Paris. 


Cet instrument: a pour but de 
faciliter l'étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- 
tive de la crosse). 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
caisse de résonnance est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l'exécution 
sur un instrument normal. 

Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- 
celliste peut s'imaginer, en fermant 
. : les yeux, avoir entre les mains un 
© VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire, 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
1 et rapide. 


Poids total : 2 kil. 100. 


: Prix : Modèle ordinaire : 300 fr. 

F Modèle. soigné : 400 fr. 
Housse imperméable et capitonnée, prix : 50 fr. 

: 


Sur la demande du 
maître Capet, M! Adèle 
Clément a établi un vio- 
lon démontable. 


Prix : 200 fr. 
Dimensions de l’instru- 
L ment démonté : 
" 046 X 009. 
| EE 1 
Remises aux membres 
de l'Union des Violoncellistes = 
VIOLON PLIANT. 
. EE VIOLONCELLE PLIANT MONTÉ. 
) 
) 
P. 
= Lis 
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LE VIOLONCELLE 
DONT IL S’AGIT 
EST LA 
REPRODUCTION EXACTE 
D'UN 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 
J. GUARNERIUS 
faisant partie de la collection 
DE 
Mare LABERTE 
Maître Luthier 
MIRECOURT (Vosces) 


FRANCE. 


L Loi, 


GE QUE NOUS US AVONS PUBLIÉ 


Voici quelques titres d'articles classés selon leur genre et qui ont rs 
publiés par la Revue. Ils donneront un aperçu de notre activité : 


ARTICLES VARIES : Violoncelle et féminisme ; — La sonate PAS peur ; 
— Didactique du violoncelle ; — Phonographe et violoncelle ; — Le mo: 
derne et le pas moderne ; — Cours et leçons particulières ; — Amateu- 
risme et profession musicale ; — Le respect de la musique ; — Fétichisme 
du Conservatoire. 

LES ENNEMIS DU VIOLONCELLE : Le coupable ; — Le mauvais goût ; 
— Le snobisme ; — Le pianiste ; — Le pianola et le phonographe ; — Les. 
violoncellistes ; — Fanfares et clairons. à 


CAUSERIES SUR LA TECHNIQUE DU VIOLONCELLE : Pourquoi le 
violoncelle est-il si peu répandu ? — Nécessité d’un professeur ; — Ensei- 
gnement idéal : trois professeurs, trois genres d'enseignement ; — Du 
choix d’un bon professeur ; — Du choix d'un violoncelle ; — Qualités in- 
dispensables à un débutant ; — Les débuts ; — La première leçon ; — 
Quelle méthode pour les débutants ? — Principaux défauts communs aux 
débutants ;. —— Deuxième année ; — Des gammes et encore des gammes ; 
— Une bonne manière d'étudier ; — Qualités du jeune violoncelliste. 


LITTERATURE DU VIOLONCELLE : Le violoncelle à l’étude ; — Le 
violoncelle au salon ; — Le violoncelle au concert ; — Plus de 1.000 mor- 
ceaux classés selon leur genre avec diverses indications utiles pour rensei- 
gner le lecteur ;.— Analyses de sonates très détaillées : Emmanuel, Boul- 
nois, Cellier, Rhené-Baton, Rasse. , 

BIOGRAPHIES : Auguste Tolbecque ; — Saint-Saëns ; — Cornélis Lié- 
geois ; — René Quatrebœufs ; — Virginie Guillaume ; — François Dres: 
sen ; — Cros Saint-Ange ; — Notice sur les violoncellistes morts au champ 
d’honneur formant le Livre d’or. 

NOS INTERVIEWS : Louis Ruyssen ; — Jules Loëb ; — Umberto Be- 
nedetti ; — Francis Touche. ; 

LUTHERIE : À propos du « la » en métal ; — Les modifications an- 
ciennes ou modernes du violon et du violoncelle (violon Savart, violon Su- 
leau, violon Chanot, violon normal) ; — Instrument attaqué par les vers ; 
— Le son italien. 

FANTAISIES EN VERS ET EN PROSE : Baptême laborieux ; — Les 


commandements du violoncelliste ; — Sonnet au violoncelle ; — Une fête 
fantastique ; — Violoncelle ; maïs c’est féminin ! — Le violoncelle de Cro: 
=: quemitaine ; — Ballade d'anniversaire ; — Ça n’en finit plus ce violon- 


celle, etc., etc. ; 


CE QUE NOUS ALLONS PUBLIER 


Les articles précités seront continués : fantaisies, analyses de sonates, 
technique du violoncelle, mterviews, curieusetés, etc. 

Parmi les ARTICLES SUR LA LUTHERIE, nous donnerons diverses re-, 
cettes utiles pour la fabrication de la colophane, pour empêcher les roule- | 
ments de certaines notes, etc. Nous signalerons les modifications modernes 
MES au violoncelle par Lanchy, Vaucamps, D" Tarlé, Sir, etc: e. - 

L’'HISTOIRE DU VIOLONCELLE, déjà commencée dans les derniers nu- = 
mére, formera un ouvrage unique pour les violoncellistes et contiendra ir: “4 
extenso un curieux ouvrage que notre secrétaire a tiré de la poussière de.la L F 


— NES 


ar 


À 


bibliothèque : La défense de lu basse de viole contre les prétentions du vio- 
loncelle (sic), par l'avocat Hubert Blanc (1740), opustule actuellement in- 


. trouvable 


Des BIOGRAPBIES nouvelles sont déjà préparées, en particulier celles de 
Goltermarn, Boccherini, Popper. 

Sous le titre CONFIDENCES DE NOS ABONNÉS, nous donnerons des 
détails très intéressants (articles vécus) sur les études de violoncelle. 

‘Enfin, la page REFLEXIONS DE NOS AMIS reste toujours ouverte à nos 
lecteurs et-est toujours pleine de vie, de bon sens et d'intérêt. 

Si je signe cette simple nomenclature, c’est parce qu’elle est plus élo- 
quénte que des phrases. Les faits parlent. + Adrien Rarnaz. 


L'UNION DES VIOLONCELLISTES 


Si nous avons un légitime contentement d’avoir fondé la Revue, plus 
grande est notre joie d’avoir pu fonder l’Union des violoncellistes, dont la 
Revue est devenue le bulletin corporatif. 

Dans diverses villes de France, des amicales de violoncellistes ont été 
formées, d’autres sont en formation. L'Union des violoncellistes est la 
fédération de ces amicales ; elles reçoivent aussi comme membres tous les 
violoncellistes isolés qui ne peuvent se grouper, dans les petites villes, en 
amicales. 2 

Grâce à la Revue, l’Union des violoncellistes rend de grands services à 
tous ses sociétaires. 

Elle leur présente les méthodes nouvelles de Liégeois, Forino, niet 
Alexanian, les -pièces récemment éditées, les transcriptions intéressantes, etc. 

L'Union les tient au courant des nouveautés : le violoncelle-pliant, le la 
métallique, le violoncelle Tarlé à support de chevalet, le procédé Lanchy, 
Vaucamps, etc. 

L'Union a commencé la publication de pièces à plusieurs violoncelles, 
pièces assez rares en France, très utiles et très. recherchées par les violon- 
cellistes, et cependant pièces rarement éditées, car leur. écoulement est très 


restreint. En effet, pour quatre violoncellistes qui jouent en quatuor, un 


seul exemplaire suffit. 

L'Union rend compte des concerts joués à Paris et un service de corres- 

ces en D est organisé pour avoir des détails sur les concerts 
e province. De la. sorte, les violoncellistes sauront les pièces mises aux 
programmes. 

L'Union aide au placement de ses sociétaires, soit temporairement dans 
les villes d’eau, durant les vacances, soit comme professeurs. Elle facilite 
la vente, les échanges d'instruments ou de musique. 

Chaque année, en juillet et août, elle publie la liste des Léréôte des 
Conservatoires de France et de l'étranger dans un tableau-d’honneur. 

L'Union va organiser prochainement une série de vues de projections 
avec un texte explicatif sur l’histoire du violoncelle, vues qui seront offertes 
gratuitement à tout sociétaire et pourront être données dans une salle de 
Le dE à des auditions d'élèves ou à l’occasion de quelque récital de vio- 
oncelle. 

L'Union, plus tard, tentera de fonder une mutuelle accidents pour les 
violoncellistes. 

“On nous disait que nous ne réussirions pas. Nous avons fait confiance 
äux Violoncellistes et ils ont magnifiquement répondu à nôtre Ée Nous. 
‘avons espoir que |’ Union continuera à préspérer: 
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NOTRE ORIGINALITÉ 


NOTRE ORIGINALITÉ, c’est d’être la seule Revue uniquement cônsa- 
crée au violoncelle, c’est d’être fondée sans éditeur, sans commanditaire, 
avec le joyeux entrain de la jeunesse un peu téméraire. 

NOTRE ORIGINALITÉ, c’est d’avoir fait une Revue évitant à la fois 
d’être trop scientifique, trop technique, gardant le juste milieu pour être 
utile en même temps aux violoncellistes professeurs comme aux amateurs. 

NOTRE ORIGINALITÉ, c’est d’avoir groupé en une véritable famille tous 
-les violoncellistes. On dit que les artistes ne s'entendent jamaiïs pour sé 
dédommager de s'entendre à l'orchestre et dans la musique d’ensemble, 
À l’Union des violoncellistes, on s’entend toujours comme... à l'orchestre, 

NOTRE ORIGINALITÉ, c’est le dévouement de tous nos amis qui répan- 
dent la Revue, nous ertvoient leurs conseils, leurs observations, leurs criti- 
ques pour le bien général ; c’est le dévouement de tous les rédacteurs qui, 
sans la moindre rétribution, donnent le meilleur de leur temps et de leur 
savoir. Notre Revue n’est pas une affaire commerciale, un bon placement, 
Te un idéal poursuivi en l'honneur de notre divin instrument le. violon- 
celle 

Notre groupement est la maison hospitalière et familiale où tous les 
sociétaires sont chez eux. Si le cœur vous en dit, vous pouvez entrer ; vous 
êtes violoncelliste : vous y serez reçu fraternellement. 


kr" RÉDACTION. 


FL FAUT ÊTRE À LA PAGE 


A notre époque, les mots Science et Progrès s’écrivent avec majuscule et 
se prononcent avec respect. Qui n’est pas à la page perd bientôt toute 
‘considération. 

IL FAUT ETRE A LA PAGE. 

Violoncellistes professionnels, de Paris ou des grandes villes, débordés 
par les leçons, le cinéma, l'orchestre, les matinées ou soirées musicales, 
emportés par le tourbillon de la vie fiévreuse, pourrez-vous quand. même 

‘être à la page ? Rien de plus facile : « Adhérez à l’Union des violoncel- 
listes. Lisez la Revue LE VIOLONCELLE ». ’ 

Violoncellistes amateurs, absorbés par vos études, vos affaires, votre 
famille, vos relations, vous n'avez, hélas ! que très peu de témps à donner 
à votre violoncelle, et, cependant, que de nouveautés seraient pour vous 
agréables à jouer ou capables de vous faire vivement progresser. Qui vous 
mettra à la: page ? La Revue LE VIOLONCELLE, l'Union des violoncel- 
listes. RIEN N’EST PLUS SIMPLE. : 

.— Nous envoyer un chèque postal (France : 42 francs ; étranger; 18 francs) 
Paris 19-76. 
ECRIRE SUR LE TALON la correspondance, 


DRE HERO RES ROME 
POUR. PARAITRE PROCHAINEMENT É 


LA LITTERATURE DU VIOLONCELLE. Plus de 1.000 morceaux classés 
selon leur genre, avec diverses indications utiles pour renseigner les vio- 
_loncellistes. Voir détails dans le numéro de juin 1924, 


LIRE ATTENTIVEMENT LA PAGE SUIVANTE, 


A De 


NOUS POUVONS PROCURER A NOS LECTEURS : 


L'Histoire du violoncelle par l’image, carnet de 14 cartes postales illus- 
trées, avec texte. Le carnet de 14 cartes, franco 4 francs. 

Cartes postales ordinaires illustrées (cliché de la couverture de la Revué), 
les 50 franco, 5 francs ; le cent franco, 8 francs. 

Carnets de leçons très pratiques, pouvant servir pour 18 leçons : en 
haut, la date ; dans une colonne, les morceaux à étudier ; en face, la note 
donnée par le professeur ; en bas, la signature de la famille. La douzaine 


franco, 8 fr. 35. - 


Le Violoncelle pliant démonjable et le Violon pliant de Mlle Adèle Clé- 
ment (voir réclame dans la Revue). 

Le Fixe-pique « le Minuscule » (0 m. 035 de côté), franco 3 francs. 

Paquet de quatre cordes « la métallique ». 

Tendeur indispensable pour accorder vite le « la métallique », 


SECONDE ANNÉE DE LA REVUE 


Nous pouvons envoyer, pour 13 francs, à nos adhérents de la troisième 
année, la collection complète (12 Revues) de la seconde année, depuis mars 
1923 à février 1924 inclus. De la sorte, ils auront presque toute la collec- 
tion de la Revue. (La première année manque d'édition.) 


AUX PROFESSEURS QUI ORGANISENT DES SEANCES D'’ELEVES 
ainsi qu'aux amateurs qui veulent faire ensemble de la musique de vio- 
loncelle, nous recommandons notre collection de pièces à plusieurs violon- 


celles. (Elle est éditée uniquement pour eux et ne se trouve pas dans le 


commerce.) 


N° 4. Pastorale de Lemmens, transcription pour 3 cellos par E. Nogué. 

N° 2. Guitare, œuvre posthume de Liégeoïs (4 cellos), pizziccati. 

N° 3. Andante religioso, œuvre posthume de Liégeois (4 cellos), facile. 

N° 4. Quatre pièces (Schumann, Diabelli et Haendel), transcrites par 
Henning. Chacune, 4 francs ; les quatre ensemble, 15 francs. 

Les Prières (4 cellos), par Luigi Forino (facile). 

Pensée élégiaque (4 cellos), par J. de Svert (moyenne force). 

Suite pour trois violoncèlles, par F. de La Tombelle, assez difficile. 

Sonate pour basson et violoncelle, par Mozart, transcriptions pour 2 cel- 
los, par Bazelaire. 

Concert à deux violoncelles, par Couperin, revision par Bazelaire, 

Conférence avec projections sur l’histoire du violoncelle, à partir d’oc- 
tobre prochain (se faire inscrire sans retard). Prêt gratuit, sauf le port. 


NOUS RECOMMANDONS A NOS LECTEURS : 


Histoire des instruments de musique, de René Brancour. 

Le solfège des solfèges (spécial aux violoncellistes, clef de fa et d’ut), 
par Lemoine et Carulli. 

Méthodes modernes (Alexanian, Forino, Liégeois, Massa). 

L'école du mécanisme, de Gruet ; La technique supérieure des arpèges, 
d'Adrien Raynal ; Quelques notes sur différents points importants de la 
technique générale du violoncelle, de Bazelaire. 

Nous n'’indiquons pas les prix à cause des hausses qui se produiseñt sou- 
vents 


Le Gérant : E. Noué. 


Périgueux, — Imp. Cassarv, 3, rue Denfert-Rocheréau, 


